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Mobilité Hydrogène : ré-inventer l'automobile pour les 
100 prochaines années par Sébastien Grellier 

Sébastien GRELLIER, Directeur 
Communication Presse, Relations 
Extérieures et Environnement, TOYOTA 
France. 

20 ans de technologie et 10 millions de 
véhicules hybrides vendus à travers le 
monde : voici les 2 étapes que le Groupe 
Toyota va franchir en cette année 2017. 

Alors que personne ne croyait en 1997 
qu’associer deux formes d’énergie dans 
un même véhicule aurait du sens et que 
les contraintes environnementales 
n’étaient pas aussi fortes qu’aujourd’hui, 

Toyota a persévéré durant 2 décennies pour faire de la technologie hybride une solution devenue 
incontournable pour répondre aux défis environnementaux du 21ème siècle. 

25 ans : c’est le nombre d’années d’expérience que le Groupe Toyota possède sur la technologie 
hydrogène depuis les premières recherches menées en 1992 sur la pile à combustible et les 
réservoirs haute-pression. 

Le point commun entre ces grandes étapes? Une vision à long terme et une détermination sans 
faille à remettre en cause les schémas établis. C’est pourquoi le Groupe Toyota a présenté fin 2015 
de nouveaux objectifs ambitieux en matière d’environnement avec le plan Challenge 2050, une 
feuille de route dont l’un des objectifs principaux est de réduire de 90% ses émissions moyennes de 
CO2 d’ici 2050*. 

Et pour se faire, l’hydrogène jouera un rôle prépondérant, non seulement comme vecteur d’énergie 
pour les véhicules pile à combustible mais également dans le processus de production Zéro 
Emission que Toyota va mettre en place dès le début des années 2020. 

Ré-inventer l’automobile pour les 100 prochaines années grâce à l’hydrogène! Voilà l’ambition que 
nous devons tous poursuivre car l’hydrogène sera très certainement l’aboutissement du véhicule 
électrique d’aujourd’hui, capable de performances environnementales de premier ordre sans 
changer les habitudes d’usage des utilisateurs. 

On entend souvent en France des experts opposer la mobilité hydrogène à la mobilité électrique (à 
batterie), mais c’est une erreur ! 
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Dans le futur, toutes ces technologies, du 100% électrique en passant par l’hybride et l’hybride 
rechargeable jusqu’à la pile à combustible hydrogène, seront nécessaires et indispensables, en 
fonction des besoins des consommateurs, pour continuer à assurer une mobilité dont l’empreinte 
environnementale doit diminuer. C’est en tout cas, la vision et la ligne de conduite du Groupe Toyota 
pour les décennies à venir. 

En parallèle, la COP21 à Paris, les réglementations européennes de plus en plus drastiques, les 
attentes des consommateurs ont fait émerger depuis quelques mois en France, une véritable prise 
de conscience de l’intérêt de la filière hydrogène en matière de stockage et de mobilité sur notre 
territoire. C’est encourageant, mais il faut poursuivre nos efforts d’explications et de démonstration 
de cette technologie à tous les niveaux, aussi bien national que territorial. 

C’est la raison pour laquelle nous avons décidé de lancer la Toyota Mirai en France cette année et 
de rejoindre l’AFHYPAC pour apporter notre pierre à l’édifice et participer à cet élan en faveur de 
l’hydrogène dans notre pays. 

Il a fallu 10 ans à Toyota pour vendre le 1er million de véhicules hybrides. Aujourd’hui 10 mois 
seulement sont nécessaires pour vendre 1 million d’hybrides supplémentaires. La même chose est 
possible avec l’hydrogène … c’est une question de vision et de volonté face aux challenges qui 
attendent la filière dans les années à venir. 

*par rapport à 2010 

 

Fait marquant 

100 véhicules à hydrogène déployés dans le cadre du 
projet H2ME 

C'est un test d'envergure qui est en 
train de se mettre en place au 
Royaume-Uni, en Allemagne et en 
France, dans le cadre du projet 
européen Hydrogen Mobility 
Europe (H2ME), soutenu par la 
Commission européenne et doté 
d'un budget de 170 millions d'euros. 
La première partie de ce 
programme prévoit le déploiement 
de 100 véhicules. 

En France et en Angleterre, on 
verra rouler 60 Renault Kangoo H2, 
transformées par Symbio avec un 
range extender de 5 kW. Ces 

véhicules permettent de doubler l’autonomie d’un utilitaire électrique, qui dépasse alors les 300 km. 
Ils permettent de satisfaire les besoins d’entreprises qui disposent de flottes captives et peuvent 
aménager des stations privées, où le plein d’hydrogène se fait à une pression de 350 bars. Dans 
l’hexagone, les collectivités partenaires sont la Communauté d’Agglomération Sarreguemines 
Confluences, ainsi que la Communauté Urbaine Du Grand Nancy. 

En Allemagne, le choix technique est différent puisque ce sont 40 Mercedes Classe B F-Cell qui 
sillonneront les routes. Elles sont équipées d’une pile de 100 kW et embarquent un réservoir où 
l’hydrogène est stocké à une pression supérieure de 700 bars. 
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Dans les deux cas, les véhicules serviront à tester les infrastructures de remplissage, ainsi que les 
usages en conditions réelles. 

Ce n'est qu'une première étape, car à terme le projet H2ME prévoit de déployer 1400 véhicules en 
Europe. La flotte sera complétée par des utilitaires et des camions avec le range extender de 
Symbio, ainsi que par la Honda Clarity et le Mercedes GLC F-Cell. 

Au total, le projet H2ME concerne 8 pays d’Europe (avec en plus les Pays-Bas et la Scandinavie). Il 
réunit des partenaires de l’industrie automobile (Audi, BMW, Daimler, Honda, Michelin, Nissan, 
Renault, Renault Trucks), de l’énergie (Air Liquide, CNR, Linde) et divers acteurs de la filière 
hydrogène (Areva H2 Gen, Hydrogène de France, McPhy, ITM Power). 

 

Zoom sur... 

Plus de 140 bus à hydrogène déployés à travers l’Europe 

L’heure est également au 
déploiement dans le domaine des 
bus, avec une initiative visant à 
tester les véhicules et les stations 
de remplissage dans le cadre de 
deux projets européens. 

Le coup d’envoi a eu lieu fin janvier 
à Cologne (Allemagne), sous les 
auspices des consultants 
britanniques d’Element Energy, et 
pour une zone de tests qui va 
concerner au total 6 pays 
(Allemagne, Danemark, Grande-

Bretagne, Italie, Lettonie, Pays-Bas). Ce projet collaboratif d’un budget de 123 millions d’euros 
s’appuie en fait sur deux autres projets européens. 

Le premier a pour JIVE (Joint Initiative for hydrogen Vehicles across Europe).  Il bénéficie d’une aide 
de 32 M€ de la part du FCH-JU (Fuel Cells and Hydrogen Joint Undertaking) et consiste à mettre 
en circulation 144 bus équipés d’une pile à combustible, en lien avec des opérateurs de transport 
public qui se chargeront par ailleurs d’aménager des stations de remplissage. L’UITP (Union 
Internationale des Transports Publics) sera d’ailleurs partie prenante dans le projet. Avec l’aide de 
consultants (Thinkstep et PLANET), les données seront analysées afin de mesurer si la technologie 
est à la fois fiable sur un plan technique et viable dans une logique commerciale. L’hydrogène sera 
comparé au Diesel et à d’autres énergies alternatives, dont l’électrique à batteries. Le projet va 
s’étaler sur 6 ans et s’inscrit aussi dans l’initiative Horizon 2020 de la Commission. 

Le second projet a pour nom MEHRLIN (Models for Economic Hydrogen Refuelling INfrastructure). 
Cofinancé par la Commission Européenne, avec une enveloppe de 5,5 M€, il consiste à analyser 
les conditions du déploiement commercial d’un réseau de stations à hydrogène, en réalisant des 
tests à grande échelle. Ce sont ainsi 7 stations qui seront étudiées à travers l’Europe, tant du point 
de vue du financement que des performances environnementales et opérationnelles. L’objectif, à 
terme, est d’utiliser ces stations pour alimenter d’autres véhicules que les bus. Le programme doit 
s’achever à la fin de 2020. 

Avec 144 bus à hydrogène d’un côté et 7 grandes stations de l’autre, qui feront l’objet d’une analyse 
rigoureuse, l’Europe donne un coup de pouce à la technologie et prépare les conditions du 
démarrage de ce marché. L’initiative doit démontrer que l’hydrogène peut se substituer au Diesel, 
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en réduisant la pollution et les gaz à effet de serre, tout en offrant la même flexibilité dans le cadre 
d’un service public de transport. 

En savoir plus sur les bus à hydrogène ... 

 

Actualités France 

Pollution : dernier avertissement pour la France 

La Commission européenne lance un dernier avertissement à 
cinq pays dont la France : ils ont deux mois pour agir contre la 
pollution de l'air, sous peine de se voir déférer devant la Cour 
de Justice de l’UE et de se voir infliger ensuite des sanctions 
financières. Les autres pays concernés sont l'Allemagne, 
l'Espagne, l'Italie et le Royaume-Uni. Bruxelles leur reproche 
des infractions répétées aux limites fixées pour le dioxyde 
d'azote (NO2), qui résulte de la circulation routière. Le plus 
mauvais élève est l’Allemagne, avec 28 zones concernées. 
Mais, la France arrive juste derrière, avec 19 zones concernées 
dont Paris, Marseille et Lyon. L'Europe propose plusieurs 

mesures pour réduire les émissions polluantes. Parmi elles, la réduction du volume global du trafic 
routier, le passage aux voitures électriques, ainsi qu’une évolution du comportement des 
conducteurs. 

ENGIE lance un challenge hydrogène 

En vue du salon Viva Technology, 
qui aura lieu du 15 au 17 juin, le 
producteur d’énergie lance un appel 
à projets pour inciter des start-up à 
plancher sur l’hydrogène. ENGIE 
est à la recherche de solutions 
innovantes visant à développer 
l'usage de l’hydrogène pour 
alimenter une mobilité propre, 
développer la production d'énergie 
autonome ou le power-to-gas. Les 
candidats ont jusqu’au 31 mars 
pour déposer leurs dossiers. 
Désignés le 15 mai, les lauréats 

auront l’opportunité d’exposer un mois plus tard sur le stand du groupe, mais aussi de faire au 
préalable un pitch de leur projet devant les experts et dirigeants d’ENGIE, de collaborer sur des 
projets opérationnels, voire d'être mis en relation avec le fonds d'investissement ENGIE New 
Ventures. Pour rappel, la première édition de Viva Technology avait attiré 45 000 visiteurs et 5000 
start-up en 2016. 

McPhy Energy accélère son développement et change de 
nom 

Alors que la transition énergétique devient une réalité et que l'entreprise récolte les fruits de ses 
investissements dans l'hydrogène, où elle est devenue un acteur incontournable, elle a décidé de 
changer de nom et d'adopter une nouvelle identité visuelle. McPhy Energy devient McPhy. 
L’inclinaison du logo, symbole d’une entreprise résolument engagée dans l’énergie, a été conservée. 
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La typographie a quant à elle été modernisée. Avec un équilibre 
subtil d’angles aigus et de courbes, elle incarne à la fois 
l’expertise technologique et l’innovation, mais aussi la proximité 
de McPhy avec ses clients et partenaires. Le bleu historique 
McPhy est revisité dans une teinte plus profonde, exprimant la 
stabilité du projet d’entreprise porté par le Groupe. Un marqueur 
graphique « M » aux teintes colorées vient également compléter 
l’identité. McPhy perd la terminaison "energy" historique, qui est 
désormais intégrée dans une signature qui exprime son projet 
d’entreprise : "Driving clean energy forward". 

  

Saint-Herblain va accueillir des bureaux autonomes en 
énergie 

Lancé il y a deux ans, le projet Delta Green* va se concrétiser en 
mars prochain sur le Parc Ar-Mor à Saint-Herblain (44). La 
conception de ce programme, porté par le promoteur GALEO pour 
le compte du groupe Delta (prestation de services en bâtiment), 
s’articule autour de la performance énergétique et de l’autonomie 
pour obtenir la certification Passivhaus. Ce label allemand est 
attribué aux bâtiments à très faible consommation énergétique. Le 
bâtiment de 4600 m2 va notamment accueillir 1000 m2 de 
panneaux photovoltaïques,, fournis par Armor Green. Un tiers de 
l’énergie sera consommé sur place et les deux tiers restants seront 
revendus à EDF. Le groupe Delta va profiter de ce bâtiment à 
énergie positive pour stocker l’énergie électrique sous forme 
d’hydrogène (grâce à un électrolyseur produisant de l'hydrogène 
alimentant une pile à combustible). Le budget de l’opération 
s’élève à 8,5 millions d’euros. 

*Labellisé projet innovant 2013-2014 par le Cluster NovaBuild et la 
Région Pays de la Loire. 

  

La Caisse des Dépôts lance un appel pour une mobilité 
plus propre 

Dans le cadre de la transition 
énergétique, et pour accélérer la 
réduction des pollutions 
occasionnées par les transports, la 
Caisse des Dépôts a lancé le 30 
janvier dernier un appel à idées 
(AAI) relatif au matériel roulant « 
propre » et aux services innovants 
associés. Cet AAI vise à identifier et 
accompagner des projets 
ambitieux, d’initiative publique ou 
privée, pour les déployer à large 
échelle. Les 3 axes retenus sont les 

suivants : déployer du matériel roulant propre de transport collectif (motorisations électriques, gaz 
naturel, voire hydrogène) et les infrastructures de ravitaillement ou de recharge associées ; 
accompagner le développement du véhicule électrique pour les flottes captives d’entreprises ou 
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d’organismes publics et la mise en place d’infrastructures de recharge associées ; favoriser le 
développement de services innovants de mobilité intelligente (auto-partage, covoiturage, transports 
à la demande) s’appuyant sur une flotte de véhicules propres. La date limite de dépôt des 
candidatures par les porteurs de projets est fixée au 14 avril. 

Symbio reçoit de la visite à Grenoble 

La PME française a été à l'honneur ce mois-ci. Le 9 février, le Premier Ministre Bernard Cazeneuve 
et sa ministre de l'Environnement Ségolène Royal se sont rendus en Isère pour signer le pacte 
métropolitain d’innovation de Grenoble-
Alpes Métropole. Dans la continuité de 
la politique environnementale menée 
par la ville depuis 20 ans, ce dernier vise 
à développer un nouvel écosystème 
métropolitain intégré pour la transition 
énergétique, avec un volet sur les 
transports. Cela concerne Symbio, qui 
est engagé dans le projet HyWay avec 
des Kangoo à l'hydrogène et des 
stations de remplissage. Par ailleurs, le 
Commissaire Européen Pierre 
Moscovici a lui aussi fait un 
déplacement dans la région grenobloise 
le 10 février. Il en a profité pour visiter 
les installations de Symbio. Il a même 
tweeté : "un bel exemple de start-up 
européenne innovante qui invente la 
mobilité de demain". 

Geneviève Fioraso, Pierre Moscovici et Michel Destot avec Pierre-Yves Le Berre  

Une course de voitures à hydrogène à Albi ! 

La Dépêche nous apprend, au détour d'un article consacré à l'agence EDF «Une rivière, un territoire, 
développement» de l'Aveyron, qu'une première mondiale se prépare en région Occitanie. Au 
lendemain d'une journée territoriale sur l'hydrogène, calée le 11 mai, et dont l'ambition est "de faire 
venir des gens de toute la France pour des conférences, des tables rondes et une visite de la station 
de l'entreprise Braley", un événement est prévu sur le circuit d'Albi. Le responsable de cette agence 
EDF, Alain Picasso, annonce en effet une course de Kangoo roulant à l'hydrogène. Ce sera "une 
course de régularité et d'autonomie", précise-t-il. Cet Albi éco-race international verra aussi des 
prototypes de véhicules solaires se mesurer. 

La filière hydrogène s'expose au salon BePositive a vec 
le Village Hydrogène et Mobilité 

Rendez-vous incontournable des professionnels en recherche de solutions concrètes et de 
technologies innovantes, BePOSITIVE est aujourd’hui devenu une référence pour faire avancer la 
filière des énergies renouvelables. Un pôle dédié aux ENR & Territoires mettra en lumière toutes les 
solutions liées aux énergies renouvelables et réponses aux nouveaux enjeux des territoires 
durables. 

UN VILLAGE DÉDIÉ A L’HYDROGÈNE & LA MOBILITÉ  
Cette année, en partenariat avec l’AVERE France, Tenerrdis et de nombreux  acteurs de 
l’hydrogène, l’AFHYPAC a imaginé un village Hydrogène & Mobilité. Ce village permettra aux 
visiteurs de découvrir les dernières réalisations et solutions des industriels en terme de mobilité mais 
aussi de production, stockage et alimentation d’infrastructures en hydrogène énergie. 


